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Chers oollè’U*a, 

L*a/inée Si touche à sa fin elle ne semble pas être une année à forte ter.ii- 
té de aanifestatlor^o 0 jV.Ü»!. sur notre réjior., ni nationalecsent >d*ailleurs, ü 
zoins que l'automne nous sp. orte sa 'riois:;or. habituelle d’otservations- 
5éanQOins9 noua avons enquête cette année sur quelqu<)s c&s dana la I.eurtae-'Sb-» 
!^03Qlle et nous vous lea présentons dans ce r.^.i.'iéro» 

Le cas diurne le lia^jr (57) > illustré par notre couverture, repose lo ppobli^ e 
du trop petit noii^bre de té:!:oina pour une z^s^nifestation aussi spectaculaire (taille 
imrùense, chanCQ'f'^nt de couleurs, évolution très lente) au—des::us d'une ré^^ior. 
fortement peuplée (banlieuv ie Itetz) et pendant une bonne derni-heuret Ce fait 
que nous avons raaintefois constaté seirible confirttier mes remarques présentées dans 
un article intitulé ''Le phéno»i3ène OTlîI t réalité objective ou subjective ?" pu¬ 
blié dans le n^l du Spécial CH3CU# Certains phénomènes OVÎil seraient observables 
que S 0 U 3 un anjle de vue particulier et pa^ sous d'autres. Com::!ent e^cpliquer celh? 
Il faut peut—$tre y voir U;ie caractéristique de plus de la nature du ?héno^*ène ••• 
Au niveau relations Intep-j^roupes, celà louje dans le !:ord-^st î Le C«?«U«N. 
a organisé la 10 ème session du Cot:ilté l^orl—^st des Groupes üfolo^ques (C!«^0U) 
durant le week-end dee 12 et 13 septembre dernier s Nancy. Cinq associations 
y étaient représentéee i le Groupe le C.L.E.U., le C.V.L.B.L.N., le groupe 

CONTHOL et le G.P.U.N. Le oatalo^je dO de toutes l^s observations de la région 
a été réalisé, il eer^ trans) 4 iie aux aesocistione amies. Les aiecibres du cocnlté 
ont pris la résolution de s'engager dans des études epéclflquea sur les Infor^ 
mations corn, unes amassées depuis 3 ans. ^fin, enrichis par oette oov,pération 
anloale et fructueuse, nous encourageons toutes leu bonnes volontés d suivre 
eatta vole d'entente et de oollaborstion i*artout en France. 

Saoul Robé. 


Le Q.P.tT.N. a suivi plusieurs survelllanoes du oial, an voioi lea dates i 
le 6 msl à Aaanoe (54) i 3 feux jaunes fixes non ldentlflés| le 16 mal k Ansaxa 
BiSi le liB mai sur le plateau de Xlalaéville (54) BAS| le 15 août B Bouxlères- 
aux-Damea BASj le 10 aeptembre Bouxièrea pula imance RASj le 3 octobre à 

Bouxières sfaux d'artifices au--dea3ue de Bancy^ le 17 octobre A Laneuvelotte (34) 
BAS. 
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OESsavATios BiLicis D'L^is s?Ks?^ :;rrALi:£vï: s.*; vol 


Date de Inobservation 1 
Heure et Durée f 
Lieu do Inobservation t 
Jfoobre de iéaolna ■ 


Ivmdl 30 aare 6t 

une deml-beure de 1 )b 15 ^ Ilb45 

lia^y (57) au Sud de Ueta 

tout un quartier (30?) 4 Interposé® 


Snquéte ouverte aulta à un article du Hépublicain Lorrain du 3l/03/6l ci-doeaoust 


Un ovni sur le « schoutt » 


de Magny ? 
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rûule^ent 1 i 


!• lundi iO zara 3:^ i 11 h 15 i ^TOu;e i'enfanta et d*»doleaccrîi'ilvtrir.t 
le i^Uü.rtier ou aq^uar^ forsê par lea rues lar.r.eauX| Narrai et la Fl^cc ?r4cat 
Ita^iy aperçoivent dans le ciel vers le îjd une sphère d^aaç^ct aêtaîli;u<^* 

Le phvnooiène e*ap;rochant et longent les toits des loliaseoent à fa; oie alti¬ 
tude et sans un bruit, les prssiers têcoirs en '.^p^ll^** d'eutresi des adultes, 
et bientôt toute le population du c^uertier eort sur le place Fr«cot pour suivre 
la lente pro^esaion de l^cnonae epb^re^ 

Celle-'d reflète lea royone du soleil et change de couleurs, pestant s^cces^: 
eenent du roui^e, eu blancp eu noir, tout en continuant ea course vers l'extrè-* 
niKord du equare. 

Les enfants sortant ds l^èeols vlsnnsnt rejoindre le fx^upe iaportant des lét 
qui ae eont aassds sur la place* 

Le phénomène atteint la llo)ité du square bordé do troia peupliers et s'iirirob: 
alors au-'dsssua d'uns aaiaon individuelle de le rue Pioche. Elle reste fixe pent 
pr^o d'un quart d'heure et on peut remarquer un dégs^enent de ou de chale'jr 
desflOue de l'objet. 

A 11 h 43i le sphère métallique effectue une ascension rapide vers las nuage? 
et ee perd dsre le ciel à le vue des témoins ébahis. l<ore ds 1 ^observation, le 
presse locale (le Sépublicein Lorrain) a été appelée plusieurs fois sens résulta 
DCeutree bebitants de üe^y et de Fleury auraient également observé le passage 
du phénocène. 

Pescrlntlon du phénonène t 

PorDS f une sphère parfaite eane détails de structure apparent. 

Aspect I métallique reflétant loo rayons solairesp changeant de couleurs, rouge, 
bleu, blano et noir, 

Absence de bruit, 

Présence d^un effet do trouble etmosphérique eoue l’objet , 

Disisnsione i imprécises maie eetimeee trée importantes i "cooms un im-subls dv 
(aorte de ELU très long). 

Altitude I imprécise, eu ree deo toi te dee imr.eublee ou plue haut, 
distance t&oins^phénonène s ispréciee, ^ yyo m 

Esaarque i dee perturbations dane loo epperello TV<ïitété notées le eoir per les 
Lee témoins f 

Quatre personnes ont été entendues ensemble ou plutôt à le oui te l^une de l'eutî 
eu fil de leur apparition lore de l'enquête délicate vu 1'environnaient epéciel 
dee lieux. 

ICmo Eeziany e répondu à notre appel téléphonique fevurebleaent et A notre vistti 
le ouite* Aprèe avoir été accueillie avec eggreesivité per lee autres témoins, 
à un malentendu eur noe intentiono (lee joiLmelioteo et lee ffttnderzeo semblant 
•tre moquée de leur témoigsiage, d'aprèe eux} cas peraonnes ee eont décidées pou: 
noue confier leur oboervetion ineolite. Lea témoins eppsrtiennent A une clasee 
eoolele trée baebO et n'ont qu'un niveau d'étudee trée faible. iLo vivent danr 
‘^érito^lo guette où lee recee eont eélangéee. Ile sont plutôt mal conoidéréo pmi 
le ree tant de le population de Itegn/, oe qui explique le parti-^prie des journal 
9éenaolne, eeo pereonroe noue ont pe^iv di^e de foi daao loure déclarations. SI. 
ont toutes décri le aftse phénomène et eee évolutions eueoeeeivoa. Lee eetlaetice 
dee die tances, diaeueione et altitude tout pratiquement inexploi tables car trée 
impréeiaee et oonfueee* 

L'enquête i 

Infoziaée donc, par le coupure de pressât noue avons eonteoté par téléphone tr 

dee témoinei puis noue eommea allée eur lea lieux lee Interroger le 10 . 04 . 81 * 

* 

Houe evona oonteotar enauite divara organimaee an roletion avec ee cas, el-^joi 
réponse écrite de oee derniers. X.a ffonderaerie de Sete-Queulcu e ouvert une en 
sur oo oae, doeeier qui noue e lté lu par le ooaundant de brigade et qui conf 
notre rapport. 
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Photographia polaroîd 
des llaux avao doaain 
d^un tdfBoir) (seule esti¬ 
mation valable des dimen 
alona du phénoQ^ne )• 


■ ^ ' Ci ^ t. C-.I- Uni *1' C 4C-a> .'t^frv.C-. .f 

2} li» ç*^l ét ii ir.*s et il i-Iejv iî inier-îl ;"^mce # 

e e te l’Air, b\3^ Ji5 /.tXz Tr^ . cm : * 

A, r* v-t rific ;iijt 1^;« aervlc*ïiî ftur vj'p-- 

in Toréer 4 u':.ucü:i pÀcnoüène ir:h^l;ltuel n*3 'îtû obssrvi 5. partir du terr^.in, i-i- 
!>tw“?re3C:ii/, et 'lue le tnTic syrien en c*>^ryi| ?■. ce ';io^ent, ne j>r4*er.t-ii 
aucun caractcriôti lue p,rticuliî?ro♦ 

;iue de L orruino i 

J*al \*Aor,uAUT de irjua T^lre 0 Dn..attre ^ue ne suia en po&jec. Ion d’aucua 

roncelTTarent relatif au ph Inon&na en oau^e* 

üor^tleur le üair^ te jleurj* (5? ) î 

lion ne n'a été si^alé i Fleur;*.- 

S *n ^ lce réparntian^ Société T3AV^03 i 

Léo perturbatlona étalent nor^ialea et dues a une borne propadetion iea siji;iux 
TV h cet le éponue. Ifous n'avons paa eu la déliant.ajes à exécuter ot évidetr ent 
aucuns dé^tSi 
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îiu^ vau-» le TOulle* <yn ror», L'e^i?iâur^ i. jtnctaurs te aalor», le i:!. ^ 

C‘t»»I ea'l tien ir/taenv iar;5 l-i vie ■?“ ';oii3 lea î;ea au^ur objet o i 

!i_o«r;uj 11 out tavtiji de0Taoables”0’.’n" ou "Soucoupe Voisinl^''- Rier» enter.lu, 
c^a en^na ou phcnotiDnea no août pan non Irlontifl-ai dcn aûr, 11 / a des conf 
si on O î I3 vi 3 une jr^r.ie proportion, c5re. 'iaio ?aat—il on conclure 4u^, poi.r ce 
Id phcnanène eat une hallucination collective? Certes pas, car •• serait nier 
tonte la science fondamentale .^ua do raisonner alnol. A—t^on îdj4 vu un 5luon 
un auarlc? '^onî 3t poiiTtar.t, toua les ph/alciena a*acjorlent 4 dire tiu'ila oxis 
fiur le aLviplo fait d*observationa rnras et très coniplexea po’kir le profane- Don 
ce ca3, pourï^nol nier l'eiiatence d^un phénocnène perce «lu’Incorapr-^benalble i 
l^heure actuolloîJ 


ou 


• t..» e 
* «.i hr 


Il Tje serfible q^ue beaucoup dea préteit*îa avancés quuit à la non-oxlotencc io 
C 03 objat 3 mystérieux relcvent d*uno "acience" aubjoctlvo dont loa démonritratlona 
aont quelque peu fantaial3tes- Voyona, peut-on assimiler toute observation à une 
hallucination collective, A un mensonge délibéra?, i un délire alcoolique ou 1 ut; 
délire de la persécution^ Alors, Il y a un granl nombre de Terriena qui réponoont 
à ce crltèrel La majorité, joAine, Car 11 ne aufflt pas do prendre en coniîldération 
les témoi^ages reçus uniquecneilt, mais aussi lesévenerients non relates- Alleô donc 
dire, lleoaieurs l^s détracteurs, ailes donc dire, à tous ces £ens qu'ils oont des 
"cas” à "enfermer"] Si vous en aver le courage, allez donc voir sur place al tous 
oes témoins aont des gêna instablea, des alcooliq^ues, des névrosés* •• fl Ce n'est 
pas depuis un bureau, bien au chaud et sans voir personne, que l'on peut avoir 
une idée sur le phéna-uêna, une idée objective! 

Il ne faut pas tomber non plus dans l'excès, celui qui fait créer des sectes 
et religions* Que ces objets viennent d'une quatrième dimension, d'outre espace 
ou soient des créatlona de "l'au—del'i", ils nous posent toujours lea mêmes pro¬ 
blèmes I pourquoi? St comment? Tiennent^!Is pour naus surveiller, nous sauver, 
nous épier? Comment ae propulsent donc leurs vaisseaux? Cornment parviennent—ils 
à déjouer toutes nos défenses? Il y a ausai un autre problème i aborder i le 
oohtactl Pourquoi si peu de contactés?] Qui dit vrai? Le ilatur rédempteur viendra- 
t-'il dea deux? A moins que les "Hlohini" noua conservent comme dans un zoo ou 
un laboratoire? Veulent—ils notre bien ou notre perte? 

Cela oblige à croire en l'hypothèse selon laquelle oea engins sont pilotés 
par des êtres intelligentSt Jfous n'en sommes pas encore là, bien que le pas soit 
aisé et tentant à franchir* 


&i réaumé, l'ufologie a besoin de gens sérieux qui n’hésitent pas à cooprendre 
les témoins et non de détracteurs uniquement capables de "démonter*^, livre en 
main, des oas sur lesquels ils ne connaissent strictement rien, ou de gens qui 
tranefoimiâill'ufologie ^ camaval où ee mêlent, argent, eeotorisDe et escroquerie. 
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B^te d© 1 *ooaerv^tirvn 
Li©j i© l‘observation 
Heure dur.je : 

Ko-or© de t^r.oine 


ï Lundi i8 rsl 1?£' 

I LÎAlzévillo et V.Tincy 
I Vars 23 35 (21 H 15 

I 3 


-i-T), 


15 


B«^roul©-©nt *© 1 *objt©rv'\tion t 

3^cit iu premier té^j.oin i 

"Adepte ia la Cl tl 2 ©n-BAnd, je m'adonrils à î-;on ^as::a-temps 3011 Î 
d^na -a aalle do oc jour. Zion attention fut attirée par uro lueur ao 
déplacvit ians 1© ciel à travers laa rideiiLi î© la fwi^tr© donnant sur 1© 
pl'\t 0 au lo l>.l«-Willa, J‘©us la to^ri n d‘.;c"’rtor les rl leaux et 1© voir 
un© foDj© trss ovilo (jr^d *x© dj^na 1© sens do la m rchoi s© dé^l:iCor i© 
ftt^on rectili^e du ©ud«^auaet vers 1© nori-îst)! plus rapide lu'un avion à 
roHction^ 1© jh^'no^tn© dispazn:t caché par la crête du ilatanu do lial-évill© 
©onsiblment h l‘©npl icenant de l^ oitonn© du rolais do TV, ^cor© Mitonné 
par cott© ob^orv 3 ticsi| j‘eus la ©uriPiso do voir doux secondes plus tard 
1© r.feo objet ou un rl gourous ©r. ont liant! ,uo r« Appr;^r:i£ tro au -^o ondrait 
et p»ircaurir la "8^© trajectoire on sons inverjo ot o la mÔ!*}© vitesse. 
H’ayont pas de fonâtr© rao poniott^-^t d’obaervor au-iol\^ j© n’assista à 
la fin du phéno'»îèn© ^ul fut donc caché par acn 1 iveubl©.** 


Ee^crl. tjnn du ^hêrt'a'^én© 1 

PorTai très ovula Cci«{ re) Laooin do 

Bivionsion 1 petite (o ns ^récir^ion/) 

Couleur du phénoc*èno s vert f pan ton© ^roon)i l'avant, 

bleu ipantone 3l0}à l'arriéra* 

AltituiLo 1 12* 



Heconstl tutâon du cas 1 
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tlon il ^ Ir.-i : 

Foï—e J d ovüî Daa in l'olj-î‘. ; 

Co'jliïnr !u hlrî^^f'H'î : b:->ii fj.^n'ûne iMvy^.t 

ar^je (i.nnt^r.e ‘’jO ^ 1* *rrl?rJ 

.^Itltüle I A iOO L 

Pi r^ction i 140 ^ (S^î) vers 32C® 0^^) 



Heson.i ti *,u tton ^lu o-in i 



R*^ r r ?iuüle\ïr:j persomiea ont ol;;tirVe 

CH uoir-là vdTA 23 H. le pass^iL^ 3*uj. jtoc 
métcore^ud vers Nord en trèa hnuie al:it'i V 
depuis î'iévill^ (au Sud le Kancy)i ph''^r.-.vr 
qui a’eî#t éteint haut xlcins le ciel, 

L*ht?ur<ï d'obaervation et la forme ^vnér.Tl»^ 
cofncident 1 peu près avec le phêno-.èr.e IC-cri t 
par les autres têrroins, mais les ant^le* de 
vue et le •retour^^ de l'objet écartent ceita 
e^plication. 


Cart« de la ré^fion avec direction du phénomène t 


















